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			Daniel Pennac

			Écrivain français

			
					Né en 1944 à Casablanca (Maroc)

					Quelques-unes de ses œuvres :	L’Œil du loup (1984), roman jeunesse

	Au bonheur des ogres (1985), roman

	Comme un roman (1992), essai




			

			Daniel Pennac, de son vrai nom Daniel Pennacchioni, est né en 1944 au Maroc. Malgré son passé de cancre (qu’il raconte dans Chagrin d’école, paru en 2007 et consacré par le prix Renaudot), il est devenu enseignant, essayiste, romancier et auteur de littérature jeunesse.

			C’est principalement grâce à la saga Malaussène que Pennac est connu du grand public. Il s’agit d’une série de six romans policiers qui relatent les aventures de la tribu Malaussène et principalement de Benjamin, bouc émissaire professionnel. Au bonheur des ogres, le premier volume, a été publié en 1985 et Aux fruits de la passion, le dernier, en 1999. En 2017, Daniel Pennac reprend l’univers de Malaussène en publiant Ils m’ont menti, le premier tome d’une nouvelle saga intitulée Le Cas Malaussène.

		


		
			Cabot-Caboche

			Un livre drôle et émouvant

			
					Genre : roman jeunesse

					Édition de référence : Cabot-Caboche, Paris, Pocket, coll. « Pocket junior », 2012, 216 p.

					1re édition : 1982

					Thématiques : amitié, famille, solidarité, fidélité, enfance, animaux, chiens

			

			Devenu un classique de la littérature pour la jeunesse, le roman Cabot-Caboche, publié en 1982, raconte l’histoire de la relation tumultueuse entre Pomme, une fillette capricieuse, et Le Chien, un quadrupède qui, depuis qu’il a été abandonné à sa naissance, n’a de cesse de chercher un foyer et des maitres aimants. Au fil de ses aventures, ce dernier côtoie ses semblables et le monde, parfois cruel, des êtres humains.

			Ce livre illustré aux chapitres très courts s’adresse à un jeune public qui y découvre les valeurs de solidarité et de fidélité, mises en scène avec humour et émotion.

		


		
			Résumé

			Gueule Noire

			Le Chien, qui sombre peu à peu dans le sommeil, rêve de son triste passé : à sa naissance, à Nice, ses premiers maitres ont essayé de le noyer, le trouvant trop laid pour être vendu. Il ne sait pas comment il a échappé à la noyade : il s’est réveillé dans une décharge d’ordures où une vieille chienne, Gueule Noire, s’est occupée de lui et a commencé son éducation. 

			Son enfance dans la décharge a été heureuse : grâce aux enseignements de la sage Gueule Noire, il est devenu maitre dans l’art de flairer les pistes et d’esquiver les obstacles. Mais un jour, un terrible accident est survenu : celle qui était devenue une guide pour lui est morte, écrasée par un réfrigérateur tombé du camion d’ordures.

			Le Chien, accablé de douleur, a alors décidé de partir en ville pour se chercher une maitresse, car Gueule Noire, juste avant de mourir, lui avait parlé d’un départ : avant de vivre à la décharge, la chienne elle-même avait eu une maitresse adorable, qu’elle avait « bien dressée » (p. 24).

			« Alors, c’est ça, la ville... c’est la décharge, en plus grand, en plus éparpillé et en plus frais » (p. 27), a-t-il pensé en arrivant. Après avoir trouvé à manger auprès d’un boucher débonnaire, il s’est mis en quête d’une maitresse, suivant sans succès une passante qui lui plaisait bien. Il est ensuite entré dans une maison ouverte, mais, pris pour un rat, en a été violemment chassé.

			La fourrière

			Déçu, Le Chien a alors préféré retourner chez le boucher, mais il a été embarqué par un camion de la fourrière, où il a appris que les chiens non réclamés sont supprimés au bout de trois jours. La fourrière est sans nul doute « son plus terrible souvenir de chien » (p. 46). Avec ses nouveaux amis, Le Laineux, chien philosophe, et Le Nasillard, épris de liberté, il a assisté à l’enlèvement « des cages du troisième jour » (p. 52). Un spectacle terrifiant qui fait entrer dans la fourrière le « vent de la Vraie Peur » (ibid.). Après avoir fait l’objet d’un reportage télévisé, Le Nasillard a été adopté.

			Alors que Le Laineux et Le Chien se trouvaient à leur tour dans « la cage du troisième jour », une petite fille capricieuse et obstinée, accompagnée de ses parents, a exigé d’adopter Le Chien. C’est ainsi qu’il est devenu l’animal de compagnie d’une fillette rousse, qu’il a surnommée Pomme, bien qu’il se soit débattu pour ne pas abandonner Le Laineux, promis à la mort.

			Pomme

			Soudain, Le Chien se réveille de son cauchemar. Pomme est là et, malgré l’interdiction de ses parents, le prend dans sa chambre pour le consoler de ses tourments. Alors, il se remémore encore ses débuts dans la famille, dans un camping niçois, avec Pomme – dont il prétend entendre la voix intérieure – et ses parents aux odeurs désagréables – il les a baptisés La Poivrée et Le Grand Musc –, plutôt hostiles envers lui. D’abord surnommé le « corniaud » (p. 72) par Le Grand Musc, il a ensuite été baptisé « Le Chien » par Pomme, contre l’avis des adultes. 

			Il se souvient qu’à la fin des vacances, ils sont rentrés à Paris en voiture, à la grande tristesse de l’animal qui quittait alors les lieux de son enfance. Très vite, la fillette s’est désintéressée de lui et, l’appartement étant très petit, Le Chien a commencé à gêner tout le monde. Devant l’indifférence de Pomme et l’hostilité de ses parents, il a même décidé de s’enfuir. 

			La fuite

			Pris de peur dans la grande ville, il est monté dans un métro, puis dans un autre et, enfin, est revenu à l’air libre, à son point de départ. Il est alors tombé face à face avec un énorme chien qui s’est présenté comme Le Hyéneux. Ce dernier l’a accompagné à la gare de Lyon, car Le Chien voulait retourner vers le sud. Arrivé à la gare, craintif, Le Chien a décidé de rebrousser chemin avec son nouvel ami.

			D’une grande douceur malgré son apparence effrayante, Le Hyéneux l’a pris sous son aile et lui a présenté son maitre, qu’il préférait appeler son « ami » (p. 112) : Le Sanglier. Contrôleur des trains, ce dernier était un bon maitre pour son chien, le laissant libre pendant la journée de vaquer à ses occupations, avant de le retrouver chaque soir. Il a accueilli Le Chien chez lui de bon cœur.

			Le Hyéneux a pris en charge la suite de l’éducation de ce dernier, lui apprenant notamment comment amadouer et séduire les humains : le secret pour gagner leur affection était de « se faire désirer » (p. 116). Heureux et épanoui, Le Chien ne pouvait pourtant pas s’empêcher de penser à toutes les horreurs qu’il avait vues.

			Un soir, Le Hyéneux l’a emmené dans un cimetière de chiens gardé la nuit par trois chats. En voyant les épitaphes affectueuses écrites par les maitres sur la tombe de leur compagnon, Le Chien a repris confiance en l’être humain.

			Le retour à Nice

			Et puis un jour, se promenant seul, Le Chien a croisé Pomme par hasard. La fillette, heureuse de retrouver son chien, a passé la journée à tenter de l’attraper : suivant les préceptes du Hyéneux, celui-ci s’est alors « fait désirer » (p. 151). À la nuit tombée, lorsque la fillette s’est excusée pour son comportement passé, ils sont rentrés à la maison et, « en deux mois, Le Chien [a] achevé le dressage de Pomme » (p. 149).

			À présent, réconcilié avec Pomme, Le Chien subit néanmoins sans broncher, les remontrances de La Poivrée et du Grand Musc, qui lui reprochent son passé de chien perdu. Refusant de manger, il est enfermé à la cuisine. Ces derniers temps, les choses ne tournent pas rond : Le Chien soupçonne que quelque chose de bizarre se prépare : depuis quelques jours, ses maitres « le regardent de travers » (p. 9) et baissent la voix à l’approche de leur petite fille. 

			À la saison estivale, et la famille s’apprête à retourner à Nice, ce qui enchante Le Chien. Celui-ci fait le voyage dans la caravane, enfermé dans une caisse confortablement aménagée par Pomme.

			L’abandon

			Sur une station d’autoroute, Le Grand Musc, qui a prévu d’abandonner Le Chien, le donne à deux camionneurs sans que Pomme s’en aperçoive. Terrifié, ce dernier urine sur l’un de ses ravisseurs, qui le jette par la fenêtre du véhicule. Une fois remis de sa chute spectaculaire, Le Chien, très en colère contre ses maitres, se promet de retrouver la piste du Grand Musc.

			Après avoir marché pendant 11 jours, il arrive en piteux état chez Le Hyéneux qui le félicite pour son courage et sa persévérance, puis le soigne. Le Chien projette alors de réunir tous les amis du Hyéneux pour se venger, mais ce dernier l’a devancé, et des dizaines de chiens et de chats sont déjà prêts. La troupe s’achemine donc vers l’ancien appartement du Chien, « dont la colère est plus froide que jamais » (p. 178).

			Aidé de ses amis, il saccage les lieux, n’épargnant que la chambre de Pomme. Il attend ensuite le retour de ses anciens maitres, qui arrivent trois jours plus tard, méconnaissables. Ils ramènent Pomme inanimée : depuis la perte du Chien, elle fait la grève de la faim. Elle se réveille quand Le Chien la lèche. Heureux que l’animal ait sauvé leur fille, les parents l’acceptent enfin. Maintenant, Le Grand Musc va jusqu’à vanter les mérites du Chien, qui a réussi à lui tout seul, pense-t-il, à saccager l’appartement.

			Dans une postface, « Ni dresseur, ni dressé », l’auteur expose les mérites des chiens qu’il a possédés et exhorte les jeunes lecteurs à prendre soin des animaux : « Quand on choisit de vivre avec un chien, c’est pour la vie » (p. 201), conclut-il.

		


		
			Étude des personnages

			Le Chien

			Le Chien est le personnage principal du récit. C’est « un chien trouvé » (p. 5), qui a vécu des expériences difficiles avant d’être adopté par Pomme. Jugé dès sa naissance « trop moche » pour être vendu, il est noyé par ses premiers maitres, mais survit miraculeusement à cet évènement. « Tu n’es pas très beau, mais tu es solide » (p. 15), juge Gueule Noire au moment où elle le recueille.

			Il s’avère effectivement robuste dans la suite du récit, « dev[enant] même le plus fort de tous les chiens de la décharge » (p. 17), esquivant les dangers avec agilité et dénichant la nourriture grâce à son flair inimitable. Tenace et courageux, il survit également de peu à l’épreuve de la fourrière dont le souvenir traumatisant hante ses cauchemars, puis à l’abandon sur l’autoroute par ses maitres, qu’il retrouvera seulement après 11 jours de course à travers la France. 

			Le Chien est également bon et sensible : accablé par la mort de Gueule Noire, puis par celle du Laineux, son compagnon d’infortune à la fourrière, il est capable d’empathie et de tristesse. Il tire aussi sa force de l’amour fidèle qu’il porte à ses mentors (Gueule Noire puis Le Hyéneux), mais surtout à sa jeune maitresse, Pomme. Fortement marqué par les abandons dont il a fait l’objet et par les drames qu’il a traversés, il a su, grâce à ses amis, suivre le chemin de la résilience et trouver le bonheur.

			Pomme

			Pomme est la maitresse du Chien, qui l’a appelée ainsi à cause de son odeur acidulée. Elle est décrite comme « un petit soleil roux » (p. 62). Entêtée et capricieuse, elle obtient toujours ce qu’elle veut. Ravie d’avoir un chien dans un premier temps, elle finit par s’en désintéresser au profit de ses camarades d’école, qu’elle revoit après les vacances.

			Fillette à l’humeur changeante, « comme tous les enfants » (p. 121) de son âge, « elle ne sait pas encore ce qu’elle veut » (p. 118), déclare le sage Hyéneux pour expliquer son comportement changeant. Une analyse confirmée par le bonheur de Pomme lorsqu’elle retrouve son chien après sa fugue.

			Elle abandonne alors son caractère autoritaire et se montre aimante avec l’animal, allant même jusqu’à entreprendre une grève de la faim lorsqu’elle le croit perdu à jamais, après l’épisode de l’abandon sur l’aire d’autoroute. À la fin du récit, la fillette a grandi. Rien ne peut désormais faire obstacle à son amour pour son chien, dont le retour à la maison l’a littéralement guérie.

			Les parents de Pomme

			Les parents de Pomme ont été surnommés par Le Chien Le Grand Musc et La Poivrée, en raison de leurs parfums respectifs – que l’animal déteste. Ils n’ont adopté Le Chien que pour faire plaisir à leur fille et manifestent tout au long

			
			Les amis du chien

			Gueule Noire

			
			Le Hyéneux

			
			
			Le Laineux et Le Nasillard
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